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Que dire de l’accueil fait aux amis et aux parents! Il semblait 
qu’on lie put jamais trop faire pour les amuser et les gorger! On 
avait à cœur de les rendre heureux à chaque heure de leur séjour. 
Impossible de passer, en ees jours bénis, chez un Canadien sans 
manger ou du moins sans “ prendre quelque chose.” L’hospitalité 
se faisait parfois encombrante, tellement on tenait à combler ses 
hôtes d'attentions !

Et quel spectacle doux an souvenir que celui d’une bonne fa­
mille canadienne du temps jadis! Pénétrée d’idées religieuses, 
elle vivait dans cette paix sur l’au-delà que donne la foi à l’âme 
que le doute n’a pas encore effleurée. Rien ne troublait les har­
monieuses relations des frères et des sœurs qui. tendrement unis, 
formaient autour des parents un cercle d’ardentes affections. Au 
milieu de ees intérieurs bénis ravonne. souriante, la fleure de la 
mère. Quelle maîtresse femme elle fait avec sa tendresse prodi­
guée à tous et eenendant eomme donnée tout entière à chacun, 
tellement elle se montre partout sans cesse naissante ! File est 
bien la vie et l’âme du fover. tmnonrs occupée des soins de la mai­
son. Prise par le travail on’inipose une nombreuse famille, elles 
se multiplie des premières heures du matin fnson’au soir où. met­
tant les petits an lit en les “bordant ” affectueusement, eette mère 
=i aimante leur donne une dernière caresse. Jamais elle n’oublie 
la recommandation, nui sonne encore clair dans la mémoire des 
hommes nui l’ont entendue, malgré l’ombre de leur souvenir oui 
s’allonire: “ Donne ton cœur au bon Dieu ! ”

Si les Canadiens attachés à la terre vivaient dans une enviable 
indépendance du pouvoir, il en allait tout autrement de ceux de« 
villes. Dès les premiers ionrs du romme nouveau, la différence 
de langue. de religion. les mit en conflit avec certains immigrés 
peu recommandables, venus d’outre-mer dans le dessein de s’éta­
blir au Canada, pour eux, pavs conquis, livré à leurs convoitises 
de vampires. T,a mauvaise éducation des nouveaux venus, gens de 
sac et de corde, les mépris affiehés envers les Canadiens, rendirent 
la position de nos aneetres très pénible. Dès lors, commença cette


